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Diplômée en architecture et titulaire d’une 
HMONP, Zoé Lecrosnier-Juraver est docotante 
au LRA de Toulouse depuis octobre 2022. Ses 
travaux portent sur une mise en application faci-
litée du bambou structurel en architecture. 

 En octobre 2022, s’est tenu le 1er festival d’archi-
tecture de la Martinique, à Saint-Pierre. Prévu sur 3 
jours, lors des JNA : une occasion rêvée pour expéri-
menter le Bambusa vulgaris, espèce de bambou inva-
sive, comme matériau constructif.
 Ce travail a été effectué en équipe et dans un 
contexte particulier : le cadre du festival et son carac-
tère éphémère ont favorisé une grande liberté.
 Expérience tout aussi technique que sociale, elle 
a permis de recueillir des informations et témoignages 
précieux pour le travail de recherche doctorale.
 Les obstacles rencontrés pendant la mise en 
œuvre, la confrontation avec le matériau et l’accueil 
variable du public nous a donné l’occasion d’être aux 
prises avec la réalité constructive. L’apprentissage a 
été multiple : nous apprenons sur la matière, sur l’im-

portance de la cohésion de groupe, mais aussi sur 
nous-même. En outre, réaliser une telle structure sur 
le territoire martiniquais, où le matériau est soit mé-
connu, soit mal-aimé, soit glorifié, permet de s’inscrire 
dans une posture théorique spécifique. En effet, com-
ment et pourquoi construire en bambou dans un tel 
lieu ? Comment définir une syntaxe architecturale si-
tuée et biosourcée ? Ainsi, la dimension critique de la 
pratique architecturale est accentuée, car viennent 
se confronter à la fois la critique de la pensée et la cri-
tique de la pratique.
 Aujourd’hui, les conditions de la thèse ont changé : 
l’obtention d’une CiFRE permettra de mettre en place 
un processus méthodologique affiné en vue de réali-
ser des structures plus importantes, mais sans jamais 
perdre de vue le rôle transversal de l’architecture.
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Fendre le bambou pour créer 
les canisses de couverture. Fa-
cile d’utilisation, le fendoir per-
mettait de réaliser 8 canisses en 
quelques minutes. 

Utilisation de la scie-sabre pour 
toutes les découpes, à la fois 
dans la bamouseraie et sur site. 
Très maniable, elle nécessite 
pourtant de l’électricité. 

La formations des arcs a été la 
plus grande difficulté de l’expé-
rience. Il fallait être minutieux et 
éviter la casse. Les arcs étaient 
formés au sol puis redressés. 

Les règLes de L’art ?

C’est bien d’avoir essayé ! 
C’est un bon début...

Sur l’île, une poignée de 
personnes s’intéressent au 
bambou et essayent d’en 
faire leur métier à temps 
plein.  Travailler le bambou 
reste une pratique margi-
nae et précaire. Chacun a 
ses propres méthodes, et il 
n’existe à ce jour pas de fé-
dération professionnelle. Bamboutier semi-professionnel

un métier à redéfinir

On est contents d’avoir pu enfin 
réaliser une structure concrète !

Le besoin et l’envie de se 
confronter à la matière, 
partagée avec les étu-
diants, mets en lumière des 
interrogations sur la défini-
tion du métier d’architecte. 
Le rapport au corps, et à la 
main, devient central. 

Les étudiants du LPO Victor Anicet
DNMA Design d’espace

idéaL & héritage architecturaL

Ce travail, très expérimental, 
questionne l’utilisation des res-
souces biosourcées et locales.

L’héritage de l’architec-
ture moderne est encore 
bien présent. Bien que les 
démarches visant à utiliser 
des matériaux biosourés 
et locaux est salué, l’esthé-
tique épurée et utilisaton 
de matériaux industrialisés 
et importés, reste la norme.
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